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LES  SENTIMENS 
L A F RANCE,  ' 

ODE- 

:lle  Nymphe  du  fein  de  la  voûte  e'che-., 

trompette  à la  maia  vers  aos  tjiftes cli- 
mats ^ ■ r 

I Précipite  foa  vol  i Ah  i c’efi  la  reaommée 
Sur  les  murs  de  Paris  elle  arrête  Tes  pas^ 

Ses  ceat  bouches  fe  réunifTent  r 
Les  airs  écoaaés  reteatilTeat 
l’eateads  mille  agréables  ioas  • 

Et  ces  aimables  lieux  que  la  Seine  féconde 
f Après  mille  circuits  arrolè  de  fon  onde , 

Répètent  aux  Echos  le  grand  Nom  des  BOURBONS., 
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Mais,  le  croirai-je,  ô Ciel > la  bruyante  Déefîe 
Aux  Peuples  attentifs  fait  entendre  ù,  voix  : 

« Livrez-vous  aux  tranfports  d’une  vive  allégrelTe , 
Citoyens  fortunés  , renailTez , ô François  j 
55  La  fîere  Erynnis  enchaînée  , 

55  A fa  fureur  abandonnée, 

55  Refpeéle  les  jours  de  LOUIS, 
w Vous  reverrez  encor  cet  illulfre  Monarque  : 

55  II  revient  échappé  du  cifeau  de  la  Parque  : 

55  II  revient  triomphant  de  fes  fiers  Ennemis. 

*5  Tel  quun  Lion  forti  des  cavernes  Lybiques^ 

55  Du  Chaffeur  obftiné  brave  les  vains  efforts  : 

55  Tel  j’ai  vu  ce  Héros  ^ dans  les  plaines  Belgiques 
Faire  tomber  les  murs  , Sc  renverfer  les  Forts. 

55  C’étoit  peu  pour  lui , fbn  courage 
55  A mérité  le  jufte  hommage 
55  Du  Brifgaw  fournis  à fes  loix. 

55  J’ai  vu  FEfeaut  tremblant  & la  Senne  * allarmée 
55  C’eft  alors  que  ma  voix  dans  FUnivers  femée , 
w Na pû  que  foiblement  célébrer  fes  exploits. 

^ La  Senne , petite  Riyierc  dans  le  territoire  de  Bruxelles. 
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Fuyez , fombres  chagrins , fuyez  douleurs  ameres , 
Triftes  jours  faites  place  à des  jours  plus  heureux-, 
Le  Ciel  nous  rend  LOUIS  , il  rend  à nos  prières 
L’objet  de  nos  regrets  ôc  l’objet  de  nos  vœux. 

Mais  comment  un  Peuple  fidele 
Fera-t’il  éclater  fon  zele. 

Pour  le  plus  aimable  des  Rois  > 

Ah»  le  cœur  lui  fuffit,  le  cœur  feul  fe  déployé^ 

Les  danfes , les  feftins  ôc  tous  les  feux  de  joye  , 
Valent-ils  la  tendreffe  ôc  l’amour  des  François» 

m) 

Ce  Peuple  impatient  dans  fon  inquie'tudc; 

Gémit  d’être  éloigné  d’un  Monarque  chéri  j 
Il  s’eft  fait  de  te  voir  une  douce  habitude  , 

Grand  Roi  ^ qu’il  trouve  en  toi  fon  pere  ôc  fon  ami. 
Comble  fes  défirs , abandonne 
Aux  fiers  nourrifibns  de  Bellône^ 

Le  foin  de  cueillir  des  Lauriers. 

A nos  elprits  troublez  daigne  rendre  le  calme  • 

Dans  tes  auguftes  mains  prends  l’Olive  ôc  la  Palme  ^ ^ 

Et  ne  t’expofe  plus  à de  nouveaux  dangers. 
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■ ‘Mais  f entends  raifomi-er  la  Trompette  gnerriere  t 
D’un  fpedacle  pompeux  mes  yeux  font  éblouis  ^ 

La  nuit  cède  a l’éclat  d une  vive  lumière  : 

Qiiel  murmure  confus  ^ tout  m’annonce  LOU  I 
Il  parok  : quels  chants  d’allégrefTe 
Quels  épanchemens  de  rendreiTe  i 
Que  cet  hommage  eft  glorieux  i 
Ceft  peu  d’avoir  les  noms  de  Guerrier , d’invincible  ; 
La  gloire  d’itre  aimé  pour  un  cœur  né  fenhble 
A mille  autres  attraits  encor  plus  précieux. 

Sur  les  bras  d’un  enfant  tranfporté  d’alîégreiTe  ^ 

Le  timide  vieillard  appuyé  tendrement, 

S’adreffe  à ce  cher  Fils , foutien  de  fa  vieillefîe», 

?»  Venez  , dit-il , venez  voir  ce  Prince  charmant  j 
»»  Enfin  c’efi:  lui , c’eft  votre  Maître  ,, 

3»  Ce  Héros  fi  digne  dé  l’être  ; 

Par  (es  vertus  & (à  valeur. 

?>  Je  l’ai  vu  ^ i’Erernei  exauce  ma  prîere  r 
P Puiffai-je  maintenant  voir  finir  ma  carrière 
« Et  faire  à mes  Neveux  envier  mon  bonheur. 
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M Et  vous  qui,  dans  ce  jour,  où  la  Parque  inhumaine 
*»  Ofà  {èmer  par  tout  & Thorreur  & leffroi , 

» Partagiez,  jeune  encor,  la  langueur  ôc  la  peine 
« De  ce  Peuple  tremblant  pour  les  jours  de  Ton  Roi , 
» Mon  fils  J à la  race  future 
Exprimez  l’ardeur  vive  ôc  pure , 

» Dont  le  François  eft  enflamme  : 

Dites-lui  nos  tranfporcs , dices^lui  notre  zele  , 
w Et  que  nos  defcendans  d’une  bouche  fidele 
>s  Célèbrent  à jamais  LOUIS  LE  BIEN-AIME*^' 

«s  Arbitre  Souverain  de  notre  deftinée  ^ 
sî  Grand  Dieu , conferve-nous  un  Maître  vertueux  j 
, « Qu’il  régne , qu’à  jamais  la  France  fortunée 
33  Béniffe  les  momens  où  tu  comblas  fes  vœux  j 
» Qu’il  régne  , que  toujours  Augufte 
»3  Ce  Monarque  pieux  & jufte 
» Surpaffe  les  plus  grands  Héros  ; 

«*  Et  que  , de  tes  bienfaits  conlèrvant  la  mémoire  , 

»»  Il  employé  fes  jours  à célébrer  ta  gloire  ^ 

« Qu’il  vive  en  Roi  Chrétien  dans  un  parfait  repos. 
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Entendez  ces  accens , ô vous  foudres  de  guerre  ^ 
Conquérants  orgueilleux  , nés  pour  notre  malheur  r 
PouveZ'Vous  exiger  un  hommage  fincére  ^ 

£t  fur  de  vains  refpeds  juger  de  notre  cœur  5 
L’éclat  majeftueux  du  Trône , 

La  fplendeur  qui  vous  environne  ^ 

Frappent  de  timides  efprits  ^ 

Mais  un  Prince  guidé  par  raimable  fagefïe  ,. 

r 

Jouit  de  notre  eftime  & de  notre  rendrefle  r 
C’efi:  ce  St)RT  glorieux  qu  a mérité  LOUIS. 

Quels  fouhaits  formerai-je  en  faveur  de  ta  gloire. 
Grand  Roi  ■ Mars  f offre  encor  des  Lauriers  enchanteurs: 
Nouveaux  fujets  de  crainte’ r Eh‘î  quoi  donc  la  Viéioire 
Nous  expofèra-t  elle  aux  plus  noircis  frayeurs  ? 

Ou  m'emporte  une  ardeur -trop  vive  i 
Ta  vertu  toujours  attentive , _ 

Te  diélera  nos  interets..  ' ' 

Elle  guida  tes  pas ^ quelle  feule  f infpire 
Et  te  faf%régner  fur  cet  heureux  Empire^ 

Qraint  de  tes  Ennemis  & cher  f tes  Sujets. 

Lâ  & apprm  . m ce  Novembre  1 744.  CREBILLON. 
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